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Lumière pour l’Afrique

Dans quelques jours, on verra des 
lumières un peu partout dans le 
monde pour la célébration des fêtes 
de fin d’année. Et d’une manière 
plus spéciale, à Lyon, ville de 
lumière, les lumignons apparaîtront 
aux bords des fenêtres le soir du 8 
décembre pour dire : « Merci Marie ». 
Cependant, même si le psalmiste 
affirme que « la nuit comme le jour 
est lumière ! » (Ps 138,12), dans 
certaines parties du monde, la nuit 
reste vraiment nuit, notamment en 
Afrique. Comment alors apporter la 
lumière à tout le monde ?

L’ONU estime à près de 700 millions 
les Africains qui n’ont toujours 
pas accès de manière régulière à 
l’électricité, la plupart du temps 
dans les zones reculées. Ainsi, 
on pense qu’à Bangui, la capitale  
de la Centrafrique, 3% seulement 
ont accès à la lumière. Que faire 
devant cette situation alarmante? 
Plusieurs projets sont en cours 
d’élaboration pour l’électrification 
du continent, mais pour le moment, 
l’Afrique demeure dans le noir. 
Si « garantir l’accès de tous à 
des services énergétiques fiables, 
durables et modernes, à un coût 
abordable » fait partie des Objectifs 
du Développement Durable (ODD), 
pourquoi  traîner le pas quand les 
élèves continuent  d’étudier à la 
lumière d’une lampe tempête ?

Après plus de 50 ans d’indépendance, 
malgré des efforts, l’Afrique est 
encore loin des ODD. Et pourtant, 
elle dispose de la meilleure source 
d’énergie : le soleil. Michet Perret, 
ancien responsable de l’éclairage de 
la ville de Paris, disait « La lumière, 
c’est la vie. Elle accompagne 
l’activité humaine, la diversité 
des cultures, la beauté d’un site. 
La lumière éveille la curiosité 

de l’homme et révèle sa soif de 
découvertes. » Il reconnaît en outre 
que le soleil est tout simplement la 
source de lumière idéale et conclut : 
« Lorsque l’on aura appris à le 
dompter, à le concentrer et à le 
restituer à tous les instants de la 
vie, nous en sommes encore aux 
balbutiements techniques, quel 
espoir : une énergie abondante, 
inépuisable et disponible pour 
tous, nations et individus, quel 
exemple d’égalité sociale et 
culturelle ! »

En attendant qu’il soit dompté, 
écoutons saint Paul dire à ses 
disciples « Vous, frères, vous 
n’êtes pas dans les ténèbres… tous 
vous êtes des fils de la lumière, des 
fils du jour. Nous ne sommes pas 
de la nuit, des ténèbres. » Soyons 
cette lumière les uns pour les autres 
pour qu’aucun être humain ne 
demeure plus, ni intérieurement ni 
extérieurement, dans les ténèbres. 
Partageons avec tous les scouts,
la Lumière de la Paix de Bethléem, 
pour éclairer nos rencontres et bâtir 
un monde de paix. N’oublions pas 
que Jésus est la lumière véritable 
qui éclaire l’univers. Même si les 
hommes ont préféré les ténèbres à 
la lumière, il continue d’éclairer les 
hommes de bonne volonté et de 
donner sens à leur vie.

En cette fin d’année 2017, exprimons 
notre reconnaissance à tous ceux 
qui apportent un brin de lumière à 
l’Afrique,  ceux qui la soutiennent et 
la portent dans leur cœur.

Et que la lumière d’Afrique soit !

Joyeux Noël !
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Chers donateurs, chers amis,

Encore une année de passée avec toujours 
de belles réalisations à l’actif de ASF, et plus 
particulièrement cette année avec pas moins de 
4 chantiers d’écoles qui se terminent, dont 3 au 
Togo et 1au Bénin, la maison des handicapés de 
Tchébébé au Togo, et un centre de fabrication 
de compost à Dapaong toujours au Togo en 
partenariat avec d’autres associations, sous 
l’impulsion de Myriam Cappello initiatrice du 
projet. Sans oublier nos soutiens récurrents 
comme le « défi lecture » au Bénin (un concours 
destiné à promouvoir la lecture chez les enfants 
partout dans le pays), le centre de santé Maria 
Auxiliadora et bien d’autres encore, le travail 
formidable que font les sœurs Marianistes de 
Tchébébé au Togo sur l’éducation et la santé 
pour ne citer que cela.

A l’occasion d’un audit pour obtenir des fonds 
auprès d’une grande ville française, dont je 
tairai le nom, pour soutenir la construction 
de l’école de Bonoukpo au Bénin, un grand 
monsieur me répondait « ce n’est pas à vous 
de construire des écoles, c’est au gouvernement 
de le faire », j’ai répondu par un sourire… et 
l’école s’est construite, cher Monsieur, grâce 
à ASF, le gouvernement qui doit faire face à 
un taux de natalité exceptionnel et à d’autres 
soucis connaît-il seulement où se trouve ce 
village ? Pendant que vous lisez ce texte, les 
cours ont déjà bien commencé pour le plus 
grand bonheur de ces villageois et de leurs 
enfants oubliés du reste du monde : nous 
sommes fiers d’avoir pu réaliser ce projet et 
nous en ferons d’autres.

De retour tout récemment de mission au Togo 
j’ai eu la chance de voyager avec notre doyen, 
Jean Claude Reverchon, le « scribe au carnet 
jaune » et meneur dynamique de la mission, et 
un petit nouveau qui faisait son premier voyage 
en Afrique, Jean Claude Kozlowski, digne 
représentant de l’atelier Malesherbes, notre 
caverne d’Ali Baba que vous connaissez tous. 
Jean Claude nous vient de la Croix Rouge et 
depuis 10 ans travaille dans l’ombre pour ASF. 

Il récolte un peu partout dans la région tout le 
matériel que nous envoyons en Afrique, il fait 
les colis, il aide au chargement des conteneurs. 
Dix ans qu’il connaissait tous les destinataires 
sans les avoir jamais rencontrés !

Je vous jure que j’ai pris énormément de 
plaisir à le voir ouvrir de grands yeux à toutes 
ces nouvelles découvertes, je l’ai vu sourire 
et rire aussi, premier couché mais toujours 
premier levé, mais je l’ai vu aussi bouleversé 
devant la misère de certaines situations, plus 
particulièrement avec les enfants en souffrance. 
Il le dit lui-même « au cours de ce voyage j’ai 
appris l’humilité auprès des enfants et des 
femmes d’Afrique ». Je crois en tout cas qu’il 
est revenu changé comme tous ceux qui ont 
tenté cette expérience unique de voyage. Il est 
plus motivé que jamais et s’inscrit déjà pour 
une prochaine mission avec cette fois-ci des
« amis » à visiter.

Espérant que vous prendrez beaucoup de 
plaisir à lire cette revue qui relate la vie d’ASF 
et les projets à venir.

Je vous souhaite à toutes et à tous un 
Joyeux Noël

et de très belles fêtes
de fin d’année 

que ce soit en famille ou avec vos amis.

A très bientôt,

Editorial

Charles LAGRANGE
Président

Amis Lyonnais,

réservez à l’avance votre soirée 

théatrale

 du 22 mars prochain

avec les Maudits Gones !
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Mission Togo octobre 2017

Ces missions font désormais partie de notre 
activité, à raison d’au moins 2 fois par an. Elles 
sont indispensables à plusieurs titres : d’abord 
s’assurer du suivi des réalisations, recueillir 
et valider la pertinence de nouveaux projets, 
avant qu’ils soient présentés aux instances 
décisionnaires d’ASF, entretenir les contacts 
avec les Missions que nous soutenons de 
longue date, recueillir leurs éventuels besoins 
nouveaux. 
Cette dernière en octobre s’est concentrée 
sur le Togo qui se révèle être le principal 
terrain, par le nombre, des actions que nous 
entreprenons et dont il n’est sans doute pas 
inutile de rappeler  qu’elles s’articulent autour 
de trois axes principaux : la santé, l’école, la 
formation professionnelle (apprentissage, 
artisanat). Le terrain que nous privilégions est 
celui de la brousse dans le but de permettre 
aux populations, aux familles, de ne pas 
avoir à quitter l’endroit où elles vivent pour 
des migrations plus ou moins lointaines  qui 
finissent quelques fois trop souvent dans le 
drame d’une traversée de la Méditerranée et 
la problématique d’insertion dans un pays 
d’accueil lointain.

Ces actions s’assortissent concrètement de 
constructions et d’aménagements tels que l’ac-
cès à l’eau et des installations d’assainissement. 
C’est grâce à l’expertise, la longue expérience 
et la diligence de notre fidèle collaborateur sur 
place, Patrice Apedo, que nos chantiers sont 
conduits avec toutes les 
garanties de qualité et 
d’économie. Lorsqu’un 
chantier est décidé Pa-
trice Apedo fait établir 
un ou des devis par 
des professionnels. Il 
négocie les devis, prend 
en charge directement, 
sans intermédiaire, les 
achats de matériaux né-
cessaires à la construc-
tion (essentiellement ciment, bois, fers et tôles 
de couverture) et quand il s’agit d’une école, 
il sollicite auprès de la population, les adultes 
et leurs enfants, leur participation active qui se 

résume dans l’acronyme GESS, Gravier, Eau, 
Sable et Sueur : les matériaux de base qu’il faut 
quérir et acheminer dans le voisinage du chan-
tier au prix de beaucoup de «sueur», ainsi que 
l’aide nécessaire pour la préparation du terrain 
et le remblayage des fondations.
Chacun des chapitres de nos actions rappelées 
ci-dessous ont nécessité 6 à 7 visites ou inter-
ventions différentes, par notre représentant, 
au total une vingtaine. Beaucoup des endroits 
et réalisations visités ont fait l’objet d’articles 
dans les numéros précédents de notre revue.

Les Ecoles

   ADJENGRE

Adjendré, un vil-
lage de 11 000 
habitants, dans 
la préfecture de 
Sotouboua ; le 
collège public 
est saturé, par-
fois plus de 100 
élèves par classe, d’où l’idée de la création de 
ce collège catholique ouvert à tous, le collège 
St Joseph. Déjà plus de 200 élèves fréquentent 
l’établissement, mais les conditions sont trop 
difficiles, murs et toits en tôle, parfois habillés 
de canisses, les toits trop bas, on peut toucher 
les tôles les bras levés ; il y fait très chaud, la 
température peut monter à 40°, un calvaire 
pour ces enfants pourtant si volontaires pour 
apprendre et s’instruire.

Il faut construire 
d’urgence un bâ-
timent bien ven-
tilé de 4 classes 
aux normes.

Budget nécessaire 
15000 euros.

 

Projet 2018-1
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YAO KOPE (commune 
de Lamatessi, 20km au 
sud de Sokodé).

Ecole St Jean XXIII.

Inauguration de l’école 
en présence de Mgr Cé-
lestin Gawoua, évêque 
de Sokodé, avec comme 
à l’accoutumée des 
chants, des danses et 
des discours.

Quatre magnifiques classes au standard de 69 
m² desservies par une coursive couverte sur-
plombant elle-même une platebande de très 
belles fleurs multicolores.
Chaque classe est équipée de bancs/bureaux 
d’écoliers en bois de fabrication locale marqués 
au nom de l’école et bien sur l’indispensable 
large tableau noir (de couleur verte).

Cette école dont la construction, décidée en 
2015, a été réalisée à la demande conjointe 
du père Bernard Bardouillet, SMA en charge 
du Village Renaissance tout proche et de son 
collègue le père Richard, alors curé de la 
paroisse locale. Elle accueille actuellement 180 
élèves venant des villages et hameaux alentour 
dans un périmètre de 5km, et est destinée 
sans aucun doute à accroitre ses effectifs 
dans l’avenir  proche. Son édification a été 
rendue possible par un don dédié, suite à une 
souscription d’une promotion d’anciens élèves 
de HEC/Paris, la promotion 1958 Le directeur 
est Mr Gaston Allica. 



Lycée Sainte Joséphine de BAKHITA (Sokodé)
 

Le nom de cet établissement renvoie à cette 
sainte africaine qui a fait récemment l’objet 
d’un grand succès de librairie sous la plume de 
de Véronique Olmi.

L’établissement est une imposante construc-
tion qui est complétée d’un  2ème étage par les 
soins de ASF : 4 classes de 80m², d’un module 
de 15% de plus que la normale, capables de 
recevoir une centaine d’élèves pour des matiè-
res dites transversales, c’est-à-dire réunissant 
plusieurs classes partageant la même partie 
de programme. Bakhita est en effet un lycée 
technique de près de 1000 élèves prodiguant 
des formations du secteur tertiaire (secrétariat, 
administration, comptabilité et informatique).
Le chantier du dernier étage inclut, en plus des 
salles de classe, 5 bureaux administratifs ou 

servant de salles de travail pour petits groupes, 
l’ensemble étant distribué à partir de coursives
L’établissement est dirigé par sœur Séraphine. 
Nous avons été très impressionnés par la 
technique avec laquelle sont crépies les 
surfaces extérieures : les échafaudages sont 
remplacés par des planches prenant appui sur 
des poteaux enfoncés dans les murs extérieurs 
et les cloisons intérieures. Les trous seront 
rebouchés lors des finitions.
Le chantier est en charge d’équipes d’artisans 
maçons  venant de Lomé, engagés par Patrice

Grand merci 
à la fonfation 
‘‘Antoine de St 
Exupery pour la 
jeunesse’’, pour 
l’aide financière 
apportée à la 
réalisation de ce 
projet.

AVEPOSO POTA (Lomé)

On est ici sur une commune 
périphérique de Lomé, près du littoral en 

direction de l’Est vers le Bénin.  Un  terrain 
assez vaste, bien que dans une zone urbanisée, 
occupé en partie par une vaste construction de 
type hangar qui tient lieu d’église paroissiale 
tandis que sur la plus grande partie de l’espace 
se font face deux longs bâtiments provisoires qui 
abritent l’école Jésus Miséricordieux ; servie 
par un corps professoral de 10 enseignants 
et dirigée par Gilbert Agouassou assisté du
« fidei » Samuel Kloh, elle rassemble 600 
élèves du CP au CM2.
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L’école bien établie est cependant récente 
puisque créée en 2011 par le père Gérard 
Brétillot ; elle dépend de la paroisse St Joseph 
dont il fut jadis curé. Lui succéda le père 
Alexis Bassoma qui a eu l’initiative de notre 
construction en 2014 de l’école de Dakro 
Konssou. Le curé actuel de la paroisse est le 
SMA Paul Amegashié.
C’est là que sera posée la première pierre d’une 
construction de 4 classes  qui portera le nom 
de Gérard Bretillot.   (Budget environ 15000 €)

KEMERIDA
 

Le village se situe à 4km de la 
frontière du Bénin sur la route de Kara 

à Djougou. Nous sommes introduits par le 
directeur de l’école Yves Abalou Awasso, 
auprès du chef du  canton, nommé par l’Etat, 
dans sa résidence au milieu du village, Mr 
Ali Bidemnewe. Il nous explique la structure 
de son canton de 8000 habitants composé 
de 4 villages totalisant « 19 quartiers ». Pour 
mémoire chacune des 39 préfectures du Togo 
compte 6 à 7 cantons.
L’école en charge d’un jeune directeur 
dynamique compte 359 élèves du CP au CM2.
Les installations sont dans un état extrêmement 
précaire. Le pire est réservé aux 61 petits élèves 
de CP  qui sont entassés dans un local type abri 
qui marque cependant déjà un progrès par 
rapport à une petite pièce de 14m² qui était 
auparavant mise à leur disposition.

En pénétrant dans la classe qui les abrite nous 
découvrons quelques bancs/bureaux prévus 

pour 2 élèves où nous comptons 5 à 6 petites 
têtes, mais cependant presque privilégiés par 
rapport à plus de la moitié de la classe assise à 
même le sol. Et pourtant tout ce petit monde, 
comme toujours dans des tenues impeccables. 

Nous promettons d’inscrire sur la liste des 
réalisations futures à soumettre à notre CA, 
une école de 4 classes. Nous obtenons l’accord 
de nos interlocuteurs pour la participation 
locale par la fourniture de 7 voyages de 7m3 de 
sable et 3 de graviers.
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La santé

Tchébébé

Etape indispensable sur la Trans togolaise en 
direction du Nord, entre Atakpamé et Sokodé, la 
maison des Marianistes et les retrouvailles avec 
sœur Rita et ses religieuses. ASF a contribué là 
à l’aménagement du centre scolaire Piero Mi-
cosi, notamment cette année par l’installation 
d’une salle informatique. Cet établissement 
est dirigé par la sœur Marcelle. ASF soutient 
également en matériel médical le petit centre 
de santé et un orphelinat ; un moulin à grain  
devrait arriver bientôt. Nous en profitons pour 
remettre à sœur Sabine 
les layettes et chaussons 
tricotés patiemment et 
amoureusement par Ga-
brielle une de nos dona-
trices fidèles de l’atelier 
Malesherbes. Ces beaux 
vêtements serviront à 
habiller les «bébés» de 
Tchébébé. Vous ne pou-
vez pas imaginer le bon-
heur que produisent ces 

petits cadeaux. Grand 
merci à elle.

Le centre professionnel des personnes 
handicapées de Tchébébé « Anges Gardiens »

Inauguration festive d’un local construit cette 
année à l’initiative des pères SMA Ian et Marian 
et financé par ASF, il est équipé de toilettes et 

d’une citerne à eau de pluie. Nous sommes ac-
cueillis par une trentaine d’handicapés, pour la 
plupart en matière de motricité. Au programme, 
bans, chants et quelques beaux discours.
Les personnes viennent là grâce à des chaises 
sur roues construites à partir de pièces de bicy-
clettes. Elles sont mues par un pédalier manuel 
à hauteur du guidon relié à la roue avant, très 
simple mais très efficace sur les chemins chao-
tiques du village.

Ce centre va leur permet-
tre d’exercer des activités 
artisanales formatrices 
pour les uns et les autres 
et surtout génératrices 
de revenus pour ces gens 
subissant la double peine. Au planning, travaux 
de couture, de cordonnerie, de bricolage et 
même de jardinage bientôt. ASF continuera son 
soutien par l’envoi de matériels pour démarrer 
ce beau programme d’activités.

Le Puits de Jacob	(Sokodé)

Institution que nous connaissons de longue 
date qui réserve avec toujours autant de chaleur 
le gîte et le couvert à chacun des passages 
d’ASF à Sokodé.
Installée au Togo il y a 10 ans par des membres 
d’une communauté charismatique née à 
Strasbourg en 1983, nous rencontrons le père 
Bertrand Lepesant, Marlyse, Cécile, Joseph 
et Catherine, cette dernière dirige l’hôpital, un 
établissement qui est la partie la plus visible de 
la présence de l’institution. Un hôpital qui se 
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caractérise par la qualité de ses installations et 
de son personnel soignant pour un spectre très 
large de soins et de thérapies. Le Puits de Jacob 
n’est pas oublié dans nos envois par conteneurs 
à destination de Lomé. Bertrand nous parle de 
ses problèmes de consommation électrique qui 
pèse lourd dans le budget de l’hôpital. ASF le 
mettra en contact avec l’association Energies 
Sans Frontières.

Saoudé

Un hébergement dans la mission SMA avant 
notre visite du lendemain à Kemerida tout 
proche nous permet de retrouver le successeur 
du père Alphonse Kuntz, le père Donald 
Zagoré. Ivoirien ayant un gros bagage 
intellectuel, il publie régulièrement revues et 
livres. Un accueil chaleureux dans un endroit 
paisible et encore magnifique malgré le 
bouleversement qu’a apporté la nouvelle route 
heureusement peu fréquentée. 
Ce passage a été l’occasion d’une courte 
visite à la maternité toute proche Lassa Houdé   
pour y rencontrer Fatoumata la sage-femme 
et l’infirmier Sebou Appela et faire le point 
de matériels à fournir prochainement via les 
conteneurs.

Kemerida

Comme mentionné plus haut, après l’école, 
accompagnés du chef de Canton, nous visitons 
la petite maternité du village (15 actes/mois) 
au moment exact où vient de naître un bébé 
garçon. Beaucoup d’émotion face à une jeune 
maman venant d’ac-
coucher en l’absen-
ce du père, dans le 
plus grand dénue-
ment, sans argent, 
debout devant son 
petit garçon encore 
tout blanc (car la 
pigmentation de 
la peau n’est com-
plètement réalisée 
qu’au bout d’une 
quinzaine de jours).

Les trois visiteurs venus de loin que nous som-
mes ne peuvent retenir leur émotion devant 
cet improbable évènement. Nous voici comme 
les rois mages qui, faute d’encens, d’or et de 
myrrhe, offrent plus modestement de régler les 
frais de l’accouchement  : la maman surprise 
et heureuse de notre geste nous demande nos 
prénoms, sans doute pour en choisir un pour 
l’enfant…

Face à la maternité, un bâtiment tout neuf 
d’une centaine de m² conçu pour être un labo-
ratoire et qui n’attend que l’équipement pour 
être opérationnel. Le dossier est transmis à 
BSF une association lyonnaise spécialisée dans 
l’installation de labos.

Adeta (Kpalimé)

Clinique du Dr Kpini. Alors qu’il y jouissait  
d’une clientèle bien établie, ce chirurgien 
retraité a abandonné la ville de Lomé pour 
installer en brousse une petite polyclinique 
chirurgicale couvrant un large champ d’actes, 
principalement opératoires, de la médecine 
générale, la maternité et la pédiatrie jusqu’à 
la traumatologie et l’urologie qui est sa 
principale spécialité et pour laquelle il attire 
certains de ses anciens patients de Lomé. Ce 
petit établissement indispensable emploie  24 
personnes pour 40 actes/mois.

ASF a participé à son équipement par un forage, 
des matériels électriques et tout récemment un 
incinérateur dont nous avons pu vérifier sur 
place la pertinence et le bon fonctionnement. 
Un laboratoire est également en activité, dirigé 
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par un jeune licencié en analyse biologique 
Edmond Agboli. Il nécessite des équipements 
complémentaires. Le dossier sera transmis à 
BSF mentionnée plus haut.

Foyer Maria Auxiliadora (Lomé)

Un passage à Lomé ne serait pas complet s’il 
n’y avait pas une visite qui soit rendue à Maria 
Assimati qui se dépense sans compter pour 
soulager les multiples misères des habitants 
d’un quartier du centre de Lomé.

5h30 du matin, 
c’est l’heure à 
laquelle Maria 
est déjà à son 
poste, l’heure où 
les gens se lèvent 
au moment où la 
lumière  naturelle 
apparaît, dont il 
ne faut pas perdre 
une minute. Il fau-
dra tout faire pen-
dant la journée 
qui se termine à 
la naissance de la 
nuit  : la lumière 
artificielle, qu’elle 
soit la bougie ou 
encore trop rare-

ment l’électricité, coûte cher ; il faut s’en passer 
le plus possible.
Dans la petite cour du dispensaire, les bancs 
se remplissent rapidement, certains servent de 
lits de fortune aux femmes enceintes ou aux 
malades à bout de force. Le local exigu qui sert 
aux consultations, au secrétariat et au stockage 
des médicaments, ne désemplira pas jusqu’au 
soir.
ASF apporte son lot habituel de médicaments 
et de vêtements, et reçoit en remerciement 
pour quelques-uns de ses membres des petits 
porte-clés gravés à leur nom.
En la quittant pour une fois prochaine, on ne 
peut que serrer dans ses bras cette chère Maria 
qui est un peu la mère Teresa de Lomé, la 
raison peut-être aussi pour la quelle ASF 
l’affectionne tant.

Formation/Apprentissage/
Artisanat

Sokodé (le garage)

Une brève visite au garage de réparations de 
voitures appartenant au diocèse et qui sert de 
lieu d’apprentissage aux jeunes désirant se 
former à cette spécialité qui demande beaucoup 
de bras, tant est vétuste le parc automobile mis 
à rude épreuve par l’état souvent catastrophique 
du réseau de routes, et surtout de pistes, et les 
surcharges extravagantes des véhicules, qu’il 
s’agisse des personnes ou des marchandises.
Une première visite pour ASF qui recense 
dûment les outils qu’elle serait en mesure de 
fournir, mais un pèlerinage pour Patrice qui, 
lorsqu’il était jeune, y passa 3 années et obtint 
son diplôme au terme de son séjour. 

Aledjo

Reçus par Odile. Déjeuner au Foyer de Charité 
relativement déserté en cette période de 
l’année, en raison de l’interruption des retraites 
et par conséquent de l’absence des retraitants.
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Marie Geneviève nous emmène à nouveau au 
centre de formation. Elle a eu la persévérance de 
mener à bien  la construction et l’aménagement 
de la section du centre  dévolue à la formation 
de l’informatique, un projet qu’elle nous avait 
soumis en 2015 et auquel nous n’avions pu 
donner suite. Bravo pour cette réalisation due 
à son obstination ! Nous avons promis  d’en-
voyer dans nos conteneurs quelques matériels 
informatiques manquants ou défectueux; mais 
également de prévoir le financement de la re-
construction d’une case ronde mangée par les 
termites ainsi que l’achat d’une scie éclectique 
circulaire pour le menuisier et d’une batterie 
solaire pour la salle informatique.

Dapaong (AFPHY)

L’Association Féminine pour la Promotion de 
l’Hygiène, créée en 2012, fédérant 8 associa-
tions de quartiers de la ville de Dapaong, s’est 
donné pour mission de ramasser les ordures 
d’une  partie de la ville, les transporter sur des 
aires de tri et receuillir les déchets organiques 
en vue de faire du compost qui sera utilisé com-
me engrais de jardinage vendu ou utilisé.

Nous étions à Dapaong pour l’inauguration 
d’une construction destinée à la fabrication du 
compost en compagnie de Myriam Cappello, 
initiatrice et accompagnatrice du projet et Jean 
Pierre Thicoïpe, agronome, missionné de l’as-
sociation AGIR en tant que spécialiste de ce su-
jet. Cette  construction sur un terrain de 4 lots, 
donné par la mairie de Dapaong, se compose 
d’une clôture avec porte et portail d’accès, d’un 
forage, d’un château d’eau de 7m3 et d’un han-
gar magasin de 120 m2.

L’inauguration a réuni une nombreuse assis-
tance de bénévoles membres et du comité de 
pilotage, dont son  président Mr Banlepo, le 
secrétaire J.B. Laré, le représentant du maire de 
Dapaong, Mr Zacharie, du chef de quartier,  et 
de Richard Mondo l’entrepreneur.
ASF est partie prenante en cofinance matérielle 
et soutien en compétence  avec le Rotary club 
de Lyon-Vaise sous la présidence de Gilles 
Gourmant, la fondation Geyser et son adminis-
trateur Marinus Rooijackers, le SCD de Lyon et 
l’association Agir ABCD.
Chaque AFPHY de quartier rassemble une 
quinzaine de  participantes bénévoles pour 
commencer ; l’ensemble de cette organisation 
couvre environ 10% des besoins d’une agglo-
mération qui compte plus de 50000 habitants.
Cette action, qui affiche sur les blouses 
uniformes de leurs bénévoles le slogan
« Quartier propre meilleure santé pour tous »

 est remarquable dans la mesure où ce sont des 
femmes qui prennent en main une action de 
salubrité publique, car faute de ramassage, les 
monceaux d’ordures s’accumulent en d’énor-
mes tas qui encombrent et empestent les rues 
des villes et des villages ; une initiative de la 
société civile se substituant à un service public 
défaillant, dont, il faut bien le dire, les ressour-
ces très insuffisantes consacrent ses moyens 
limités à des besoins jugés plus importants.
Ce type d’action collective est porteur d’exem-
plarité que l’on peut propager en bien d’autres 
endroits et à bien d’autres besoins, d’autant 
mieux qu’elle peut apporter à celles qui s’y 
engagent, un supplément de ressources appré-
ciable même s’il reste modeste.
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A l‘occasion de la visite d’un centre de tri lo-
cal, un devis a été demandé pour la réalisation 
d’une table de tri/trémie fixée au sol pour éviter 
d’avoir à la déplacer au gré de chaque collecte.

ALAFEP (Kara)

Derrière ce sigle, une association créée par 8 
bénévoles demeurant à Kara, mais animant un 
centre de formation artisanal et d’insertion so-
ciale, distant d’une quinzaine de kilomètres de  
la ville. Nos interlocuteurs : Paul Késié, N’Ba-
binou et Piabolo Agbezou, tous deux jeunes 
professeurs respectivement de géographie et 
de français/anglais dans un lycée de Kara, s’y 
rendent plusieurs fois par semaine bénévole-
ment. Cela nous encourage justement car ce 
centre d’apprentissage est en pleine brousse ; 
plusieurs sections, maçonnerie, la plus impor-
tante, menuiserie, soudure, ferraillage, mais 
aussi couture, rassemblent 125 élèves.

La visite du centre a lieu au prix d’une expé-
dition un peu rocambolesque. Le centre est à 
une dizaine de kms de la route goudronnée qui 
descend vers le Sud et que l’on quitte par une 

piste que la saison des pluies a complètement 
défoncée. On est sur une route de l’impossible 
à laquelle notre voiture doit renoncer après 
quelques kilomètres. Il ne reste que la possibi-
lité de monter à l’arrière des motos de nos ac-
compagnateurs pour un périple invraisembla-
ble d’un chemin creusé d’ornières de plusieurs 
décimètres, de flaques insondables et plus loin, 
de sable mouvant.

Au bout de l’aventure nous sommes presqu’ova-
tionnés par les étudiants et des cadres, dans un 
ensemble insolite en un tel lieu, regroupant des 
bâtiments de bonne facture pour les ateliers, et 
des dortoirs pour les élèves.

Pas d’eau et pas 
d’électricité donc 
b e a u c o u p  d e 
travail en per-
pective pour ASF 
(forage, château 
d’eau, électricité, 
locaux...), nous 
commencerons 
par un apport en 
outillages et en 
matériels dès le 
prochain contai-
ner !
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Avetonou

Notre ami Maurice Dahoué est absent, mais 
une courte halte nous permet de voir l’atelier de 
couture en pleine activité. C’est à Kpékplémé, 
près de la frontière avec le Bénin, village natal 
du père Maurice que ASF a réalisé cette année  
une école de 4 classes ainsi qu’un forage et son 
tank (réservoir d’eau). L’école fonctionne bien 
et l’inauguration officielle aura lieu en Mars 
prochain lors de la prochaine mission.

Oga Dzobégan (Badou) Centre de santé

ASF a eu connaissance de ce projet par une 
Togolaise Lyonnaise, Françoise Amevi-Dji-
naké qui veut soutenir le développement de 
son village natal. Région des plateaux, endroit 
magnifique où poussent café et cacao au milieu 
des forêts et bien sûr l’arachide. 
Pour cela, elle a créé une association ISALEDU 
et construit un petit centre de santé à caractère 
social. Les travaux ne sont pas encore complè-
tement terminés et le centre n’est pas encore 
opérationnel par manque de matériel, pourtant 

le besoin est pressant car il n’y a rien d’autre 
pour se soigner à proximité. Une infirmière 
est prête à travailler sur place. ASF fera son 
possible pour aider au démarrage de ce projet 
courageux.
La route d’accès au centre est une piste en 
mauvais état et nous semble incompatible pour 
le moment avec le développement de ce centre. 
Espérons que la préfecture (l’Etat) intervienne 
rapidement pour remédier à cela.

Il me reste à remercier Monseigneur Gawoua 
à Sokodé, les Pères Jules, Régional à Lomé, 
Donald à Saoudé, Ian et Marian à Tchébébé, 
et Nicodème à Yao Kopé, Bertrand Lepesant 
au Puits de Jacob, pour leur accueil toujours si 
chaleureux.
Merci aussi aux Soeurs Marianistes, à Marie 
Geneviève et Odile, à Marlyse et à notre Maria 
nationale ! Et je n’oublie pas tous ceux que 
nous avons rencontrés... nos taxis moto d’un 
autre genre... et Patrice dont il n’est plus besoin 
de faire l’éloge !
A bientôt.

Textes et photos de Charles Lagrange et 
Jean-Claude Reverchon
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Croix

Petites croix en ébène ou en teck (4 x 3 cm), livrées 
avec leur cordon.

Elles sont faites à la main par un jeune artisan 
de Lomé et achetées dans le cadre du commerce 
équitable ( nous respectons le prix du marché et 
nous permettons à ce jeune sculpteur d’assurer sa 
subsistance.)
… un petit cadeau individuel ou paroissial.

 Vierge: exemplaire x 28,00  =

Pour les commandes par quantités (25 et plus) merci 
de prendre contact avec nous par Tél. 04 78 34 53 20
ou courriel : asf.asso.humanitaire@orange.fr

Comme chaque pièce est 
unique, les photos ne sont que 
des exemples. Nous exerçons 
plusieurs contrôles de qualité 
pour envoyer des pièces 
impeccables.

Sculpture en bois de teck, jo-
liment exécutée par un artiste 
de Saoudé, région de Kara, me-
sure environ 20 cm de haut.

Marie agenouillée
nous présentant

l’Enfant nouveau né.

Vierge

exemplaire x   4,00  = Croix :

exemplaire x   4,00  = Porte-clef :

Pour aider les projets



Conformément à la loi, les dons effectués ouvrent droit à une déduction de 66% du montant, dans la limite de 20% du revenu 
imposable, à l’exception de l’abonnement annuel à la revue de 10 €, non défiscalisable.

q  Je souhaite être adhérent et m’abonne à la revue :     (Abonnement non défiscalisable)
Montant minimum 50 €  comprenant l’adhésion 40  €  + abonnement 10 € 

   

q  Je fais un don pour les actions d’ASF  
      ou un projet spécifique :       (Le don seul est défiscalisable) 
       Ce don me permet de recevoir la revue (10 € non défiscalisable)          
       
   Nom du projet..................................................

q  Je m’abonne simplement à la revue :             (non défiscalisable)

       Total.......................... 

 Nom …………………………………………………………….. Prénom …………………………………………………
 Adresse ………………………………………………………………………………………………………………………..
 Code Postal …………………. Ville ………………………………………………………….Pays ………………………
 Email ……………………………………………………………………..@............................................................

   ASF s’engage à ne pas communiquer vos coordonnées 

           Paiement au dos è




Bon de soutien à ASF

10 €

€

         €

 €
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ASF : Association d’intérêt général humanitaire

Association d’intérêt général humanitaire, tel est le titre de reconnaissance qui nous est désormais attribué de la part 
des pouvoirs publics (courrier en date du 5 Juillet 2017 de la DG des Finances Publiques). 
Jusqu’à présent nous étions reconnus comme association de bienfaisance. Cette nouvelle appellation nous fait 
incontestablement monter dans la hiérarchie de l’univers associatif. Elle confirme le sérieux des bases sur lesquelles 
nous sommes établis. Le document délivré par l’administration fiscale consigne tous les éléments nous caractérisant 
et nous rendant éligibles à cette nouvelle dénomination. Ainsi   l’ancienneté (45 ans), le nombre d’adhérents supérieur 
à 200, le caractère totalement désintéressé de la gestion, l’absence de caractère lucratif de nos activités, le versement 
des donateurs à titre totalement gratuit, la maîtrise de nos actions et réalisations à partir de la France, leur financement 
direct sans intermédiation, la justification de nos dépenses à tout moment contrôlable.

De plus, par les actions qu’elle entreprend, l’administration  reconnait à ASF le caractère d’humanitaire dans les termes 
suivants : à raison de l’amélioration des conditions de vie, l’accès à l’éducation et à l’emploi en Afrique, et grâce à cela, 
le maintien des populations dans leur région ou dans leur pays.

Reprenant exactement les termes du texte officiel qui nous a été adressé, ASF « peut être considéré comme un organisme 
d’intérêt général humanitaire dans la mesure où concrètement elle réalise une action en conformité avec son objet social, 
et les dons qui lui sont consentis sans contrepartie peuvent bénéficier des réductions d’impôt pour les donateurs »

Au plan fiscal : il nous est formellement confirmé les réductions d’impôts consenties :
- pour un particulier, 66% du montant des sommes versées dans la limite de 20% du revenu imposable  du donateur.
- pour une entreprise, 60% du montant des sommes versées dans la limite de 5‰ de son chiffre d’affaires.

En outre, pour les projets que ASF soutient, aide aux personnes en difficultés, aide alimentaire au logement, à l’accès 
à l’eau ou en matière de soins médicaux (ce qui est le cas d’ASF), pour les particuliers le taux de la réduction d’impôt 
est porté à 75% dans la limite de 531 € pour les dons effectués en 2017. Au delà de cette limite, le taux de réduction 
est de 66% dans la limite du revenu imposable. L’excédent pourra être reporté sur les années suivantes, jusqu’à la 5ème 
inclusivement.

          J.C. Reverchon

RAPPEL
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q Par chèque à l’ordre d’Amour Sans Frontière

q                  sur le site d’A.S.F. http://www.amour-sans-frontiere.ong

q Par virerement sur le compte d’ASF
 IBAN : FR 76 3000 3011 8400 0372 7501 972 BIC : SOGEFRPP

q Par prélèvements mensuels SEPA (Merci de m’envoyer les documents nécessaires pour    
     l’autorisation  auprès de ma banque)


 Moyens de paiement
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So Tchan Houé 
Construction d’une ferme école. Aide financière.

Reconstruction des dortoirs, puits, centre M. Goretti.
Micro crédit à Cobly, école de Ouyanou.

Aide financière aux orphelinats et envois de matériel.
Aide financière Fr et Sr des Campagnes, achat d’un 

véhicule. N’Dali/Ouenou : ferme et puits.

Construction d’un centre social à Yaoundé.
Aide financière au centre Baba-Simon à Edea.

 
Construction Centre de santé de Linzo.

Construction de classes à Eringeti. 

Lomé : 
Construction de blocs sanitaires aux écoles 

d’Adamavo et Ablodesito et collège NDA.
Equipement informatique. Création d’ateliers et 

d’emplois durables.
Construction d’un entrepôt de stockage.

Centre l’APPEL enfants de la rue : aide financière.
Centre AIDES Fraternité, aide financière.

Ecoles, Collèges, Lycées :
Complexe scolaire « LE TRESOR » à Adamavo,

achat terrain et construction du bâtiment.
Equipement de classes en mobilier pour les élèves et 

les professeurs. Fourniture de bibliothèques.
Construction de l’école Agodeke + sanitaires.

Reconstruction de l’école primaire Ablodesito.
Construction des écoles de Welou, de Dakrokonssou.

S.m.a. Lomé :
Fourniture de matériels et d’équipements pour des 

projets de développements locaux.
Dispensaires à Lomé :

ATES, Marie Auxiliatrice, ND des églises :
matériels et aides financiaires.

Centre de soins contre le SIDA AMC : lits médicalisés.

Tchébébé :
Outillage, mobilier pour écoles et matériel scolaire.

Construction de l’enceinte de l’école primaire.
Logement du directeur, sanitaires. Porcherie.

Construction enceinte Collège Sotoboua
Saoudé :

Equipements écoles et dispensaires, outillages
Contruction grenier communautaire.

Frères et Soeurs des Campagnes à Massedena :
Fournitures de matériel agricole et d’élevage. 

Equipement d’écoles, d’une case de santé, outillage.
Salle communautaire à Pouda. Aide financière.

Niamtougou : 
Foyer de jeunes filles des Soeurs Franciscaines,

aide financière.
Avetonou   et   Kpekpleme :

Forages de puits.
Affossalakope :

Construction d’un lycée

CAMEROUN

TOGO

BENIN

RD CONGO

TOGO
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Remerciements

Nous voulons témoigner notre reconnaissance et 
notre gratitude à toute la chaîne des membres de 
l’association Amour Sans Frontière,
ses  partenaires, son administrateur André Lejeune, 
pour le don qui a été fait au :

Centre Médico-Social de BAGA
(Préfecture de Doufelgou au nord Togo)

sans oublier les kits scolaires à 180 élèves démunis 
du canton.
  Professeur Agoda



Flora et Nina, 2 Françaises, étudiantes à l’IUT 
de Montpellier, en Licence de Nutrition et Ali-
mentation Humaine, ont effectué au Togo un 
stage de 2 mois au Centre Hospitalier Pré-
fectoral d’Anié et nous font partager le projet 
sur «l’hygiène de l’eau» qu’elles ont mis en 
place. Les habitants de ce petit village ont eu 
de l’eau potable en 2012 via des pompes à eau 
installées par l’association togolaise ADJAC 
(jumelée avec l’association française CAJCA) 
et un château d’eau. Malheureusement, c’est 
la seule eau qui soit traitée sur Anié. Et pour 
avoir accès à la pompe la plus proche, il faut 
parfois parcourir des kilomètres à pied. Aussi, 
beaucoup vont chercher l’eau à la rivière ou aux 
puits, ces associations n’ayant pas les moyens 
de construire d’autres pompes, ce qui permet-
trait aux habitants d’avoir accès à l’eau potable 
et diminuerait les maladies liées à l’eau non 
potable.

Pour tenter d’éviter cela, elles ont mis en place 
plusieurs actions :

- Sensibiliser ceux qui viennent chercher de 
l’eau à la pompe avec un récipient sale, par 
manque de connaissances ou simplement par 
manque de temps, ce qui rend l’eau impropre à 
la consommation, et ceux qui prennent l’eau du 
puits ou de la rivière.
 

- Visiter aussi les écoles primaires, collèges et 
lycées pour rappeler aux élèves comment bien 
laver un bidon, comment traiter une eau pour 
qu’elle devienne potable et surtout l’impor-
tance de ne boire que cette eau là ! Créer puis 

distribuer des dépliants et des affiches pour 
résumer ces précautions essentielles. 
‘’ En touchant les enfants, nous  touchons aussi 
leurs familles. ‘’ 

Ce projet qui leur tient à cœur, permet d’amé-
liorer la santé de la population d’Anié.

Pour prolonger leurs visas et pour voir le 
fonctionnement du CHU, elle sont parties une 
semaine à Lomé. Accompagnées par Patrice 
Apedo elles ont visité certains projets que l’as-
sociation Amour Sans Frontière a mis en place, 
ainsi, à Adeta, des toilettes sèches construites 
pour les écoliers. Ces toilettes permettent de 
faire naturellement du compost pour le champ 
de maïs se trouvant à côté et donc d’économi-
ser de l’eau. 
Elles ont pu travailler une matinée avec Maria 
Auxiliadora au Centre d’Akodessewa.   
‘’Cette femme, généreuse, accueillante et tou-
chante, consacre tout son temps pour amé-
liorer la santé des diabétiques, des sidéens et 
des habitants pour une consultation à moindre 
coût. Ce centre vit grâce aux appuis d’ASF et de 
généreux donateurs.’’ 

Avant de partir, elles ont pris le temps de par-
faire leur projet à Anié et partager les derniers 
bons repas avec leur famille togolaise, les der-
nières balades en taxi-moto... Puis goûter à la 
générosité des Togolais et aux sourires des 
enfants !

( D’après le témoignage de Flora et de Nina )
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Mère Teresa Ombre et Lumière

Il m’a été donné de 
voir en Septembre, 
un an après la cano-
nisation de la bonne 
Mère de Calcutta, 
une pièce dans la-
quelle Mère Teresa 
raconte sa  propre 
vie. Une pièce pro-
duite au Lucernaire, 
à Paris, jouée par 
l’actrice Catherine 
Salviat, sociétaire 
de la Comédie Fran-
çaise, sur un texte 
écrit par Joëlle Fos-

sier. Elle incarne Mère Teresa qui fait en une 
heure le bilan de sa propre vie avec beaucoup 
de recul, de sens de l’humour, et un total déta-
chement  vis à vis d’elle-même. Tirant un bilan 
de ce qu’elle a réalisé, elle semble s’en étonner 
comme si elle n’y avait été pour rien, ou tout 
au plus le modeste artisan. L’actrice nous fait 
revivre le choc qu’éprouve la jeune religieuse 
albanaise débarquant dans le chaos du surpeu-
plement de la ville de Calcutta et son désarroi 
face  à tous ces miséreux mourant sur les trot-
toirs dans l’indifférence générale, à peine vêtus 
de haillons. 
Elle raconte ses impatiences, ses colères, mais 
aussi ses doutes au plan spirituel.

C’est bien modestement que nous devons re-
garder à notre tour ce que ASF a pu réaliser 
grâce à la générosité qu’elle a suscitée auprès 
de tous ses donateurs. Comme elle, nous som-
mes questionnés par la misère à laquelle nous 
sommes confrontés dans nos missions et les 
émotions qui nous saisissent, comme ce fut 
son cas. Suivant  la raison sociale de notre as-
sociation, nous sommes Amis de Mère Teresa, 
cela nous rappelle que nous nous inscrivons 
dans le sillage qu’elle nous a tracé !

Jean Claude Reverchon

Quelle politique pour l’Afrique ?

Tel est le titre du livre que le père SMA Do-
nald Zagoré a publié aux éditions St Augustin 
Afrique en début de cette année. Un pamphlet 
autant qu’un plaidoyer.
Un pamphlet car il s’attaque avec force et cou-
rage au mal politique qui ronge le monde et 
tout particulièrement le continent africain. Il en 
dénonce toutes les turpitudes sans pour autant 
mentionner des cas précis. Il ne dénonce pas 
pour dénoncer, mais invite à l’action pour éla-
borer un programme politique remettant Dieu 
à la place qui doit être la sienne pour éclairer 
les  hommes dans l’exercice de leurs respon-
sabilités. Un Dieu qui est cette lumière pour 
qu’advienne la vie préférée à la mort, l’amour à 
la haine, la paix à la guerre.

Le père Zagoré, jeune prêtre des Missions Afri-
caines originaire de Côte d’Ivoire, est en charge 
depuis peu de la paroisse de Saoudé dans la 
préfecture de Kara au centre du Togo. Il suc-
cède au père Alphonse Kuntz.

Jean Claude Reverchon
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Marcher, rencontrer…
Un rêve, une envie, un appel, un chemin… 
Emmaüs : non pas 2, mais 40 inconnus… 

croyants ou non croyants… en attente… de quoi ?… 
de rencontres imprévues, de haltes au désert, d’une émotion, d’un choc … 

de goûter la Parole qui se murmure là-même où elle est née, 
de vivre des temps d’éternité au pied d’un autel dressé au hasard de la marche,

pas un bruit alentour, mais l’immensité à perte de vue,
l’éclatante luminosité  

et le silence entrecoupé de nos refrains !

Bethléem où l’on célébra la naissance bien avant l’heure,
Bethléem, un bouleversement quand l’humilité s’est faite servante, 
quand Blandine, petite sœur de l’Emmanuel à l’aube de ses vœux,

 agenouillée, 
plongea, l’un après l’autre, nos pieds de pèlerins dans l’eau limpide

et en prit soin; 
les ayant signés, elle posa ses lèvres sur la peau rafraîchie.  

Ce fut une évidence, Christ était là, incognito, courbé, serviteur silencieux,
nous envoyant vers la mission, la marche, l’unité … le pardon.

La route nous mena encore en Galilée, à Nazareth, 
où Il avait grandi dans la banalité d’une vie de Famille. 
Embarqués, nous avons traversé les eaux tranquilles :

il y a longtemps déjà, des pêcheurs de métier y jetaient l’épervier, 
parfois miraculeusement plein à craquer !

Et goûté aux Béatitudes… 
se sentir submergée par une émotion grandissante en gagnant la rive, 

là, assis au bord du lac apaisé, nous avons partagé le pain, 
rompu de main en main, communion.

Du Mont des Oliviers, à la nuit tombante, 
premier regard impatient vers les murs de Jérusalem.

 Empruntant la via Dolorosa, dans le tumulte des rues de la vieille Ville,
14 stations, un chemin d’actualité vers une Résurrection…

par delà l’obscurité, surgit la lumière ! 

Le soleil s’est levé, devant Jérusalem à peine éveillée, 
la dernière Eucharistie couvre les premières rumeurs de la Ville …

Il faut partir … à l’horizon, Abu Gosh, ultime escale sur les pas du Galiléen,
un second Emmaüs pour boire encore à la source : 

reste à vivre Bible ouverte, et la redécouvrir !
                    F. Lejeune
                                                                    (retour de pèlerinage)

1972 - fondation de l’association AMIS DE MERE TERESA
1990 - adjonction de l’appellation AMOUR SANS FRONTIERE

1993 - à la demande de Mère Teresa, ASF se dédie à l’aide humanitaire, principalement en Afrique


